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» IL RESTE! 
Il y a quelque» jours a peine, tout le 

m >n<lc à peu près était d'accord quo M. 
M.'line avant la réunion des Chambres al
lait remettre aea pouvoirs au Président de 
la République. On disait même avant les 
ba'luttages, qu'il se rendait très bien 
compte que sa politique n'avait pas triom
phe devant le pays et qu'après on effort 
pareil, après avoir dominé pendant deux 
ans le Parlement, un demi-echec équiva
lait à. une déroute. On ajoutait qu'une re
traite immédiat*'1 s'imposait d'autant («lus 
ù l'esprit de M. Mélioe qu'il n'y avait pas 
unité dans l'actiou miuifttûk'Ho, le3 deux 
membres principaux du cabinet rejetant 
l'un sur l'autre la responsabilité de la dé
faite. On racontait qu'il y avait eu une 
forte prise eutreM. Môline et M. Barthou. 

M. Méline disait à M. Barthou : Vous 
n'y avec pas été de franc jeu ; vous n'avr/, 
pas fait honneur aux engagements que 
j'avais pris au nom du gouvernement. 

Et M. Barthou lui répondait : C'est que 
vous aviez pris des engagements qu'un 
ministre de l'intérieur républicain ne pou-
vait pas tenir. 

Tons deux avaient raison. 
pain sont verras les ballottages qui ont 

accentué l'opinion du pays, qui ont trans
formé le demi-échec en un échec tnvmé 
diable. Les troupes de M. M'dine ne cou 
chent même plus sur leuis positions. 

•Toiguez à cela la non-rééloelion d'un 
ministre et d'un sous-secrétaire d'L'^t, 
c'est-à-dire une brèche ouverte dans le 
ministère. PAS commode de les remplacer 
avant la reu'rôe, M. A.ndm ]>bôn et M. 
Dclpeuch. Si agréable qu'il soit de mettre 
soi* *>es cartes de visite -ancien ministre >, 
on ne trouvera pas facilement deux ci
toyens jouissant de leui rai-on décidés à 
s'embarquer sur un petit urTvire fi ' 
eau de toutes parts. 

La retraite immérTale île M. Méline pa-
raii-ait donc chose acquise. 

Mais voici qu'une puisses «e produit 
pour inciter le président du couse.! à ai* 
pas viipituler Bans livrer une dernière 
bataille. La presse modéré'; et ia presse 
réactionnaire donnent avec en emble. 
Le* Débats, le Temps, la Liberté clament 
;i M. Méline : .< Tout B*«4 pas perdu I 
Faites a i «fitti < Votre action personne'li 
n'e.st pas épuisée. U y a dans cette Cham
bre des élémenls nouveaux que peut être 
vous pourrez amener à vous. Ko nous 
:ib*ndonn«z pas sans combattre. Nous 
vous en conjurons, 1****» t » 

Et le Gaulois,organe **.«* m v,archives, 
dit 1 à ativsi : * Rente.?,* moji.sitt.r Méline, 
restez ! » Li droito est prête A vou* soute
nir, à se ralliera votre p.n'che l.a droite 
ne vous fait aucun* coudili m ; il lui suffit 
que vous rest iez!-» 

Kt la Croks, orgnne des congrégaliomï, 
do la moinerie, joint ses supplications 
iiux priéivs des Débats et du Gaulois: 
«Ou ne comprendrait pas, écrit-elle, le 'dé
part du président da eo.isevl, qui n'aura 
cja'ii le vouloir fermement pour grouper 
autour do lui uno majorité sérieuse et 
durable. 1 testez, monsieur Méluie, res
tez I » 

Cns conseils ont été witendfM, eei ob
jurgations ont été écoutées M. Mdtne 
n'a pas voulu refu»er au Gaulois et A la 
Croix da risquer un* doiviiére \>nrt\c pour 
leur réserver leur ministère ch-.Ti. Il 
reste. 

Le* journaux nous apprennenlqu'apiès 
une lonf-nc déiihéralion, il a été décidé 
en conseil que le cabinet se présentera 
devant la Chambre tout entier, moins, 
bien entendu, M. Aji&ré Lcbon, qui pliera 
hagago le lit mai, A minuit. 

Le plan de combat est celui-ci : d'abord 
déboulonner M Henri Brins*»*, que les 
Débats attaquent tout le long d'un article 
de i rès dd trois cobuincs. Ceux qui ont 
mi* leur dernier espoir dans le sauvetage 
provisoire do M. Méline, compl.iit qui 
mo.Jérés, mUtës et aroBtora ferool balls 
contre l'homme qui représente en c*. mo* 
m-ni l'idée républicaine, le bloc, t>i j'ose 
m'exprimer ainsi. 

Après cette entrée on campagne qui ̂ n-
eowMjuart les béai ant- et Éaamiraii du 
cœur à ceux qui ont l'habitude de voler 
au eecours delà victoire, 08 arriverait àla 
vraie I a'ailte. M. Mélinu d Qnitait ea po
litique dans le passe1 et exposerait sa poli-
tiquo pour l'avenir. M. Biithou ee lien-
divt.it coi. El là encore les derniers méli-
B stes, plus confiants, plus optimistes que 
M. M*lioe Im-nj/me, sont convaincus 
if.rite retrouveraient la même majorité 
de UOIKJVS, d# ralliés cl de dtoiliers qui 
aurait culbuté déjà H. Bri»non. 

Cest un beau rêve, mais qui repose sur 
la certitude que les deux cent cinquante 
députés classés comme républicains mo
déras dans les statistiques da la place 
Beauvau sont disposés ù renouveler oa 
bail avec M. Méline et la politique réac
tionnaire Ceat U qu'est l'erreur. Les 
temps sont ebaagAe. Ils sont nombreux, 
la* r*y ubu«mu» 4B jjouvorutiaeat ,***• à 

revenir A leurs affi >lta* naturelle* qui les 
rapprochent beaucoup plus dus radicaux 
que des ralliés. 

M. Méline s'en apercevra. Cetera ton! 
do même un vilain aytataet* do le vuir, 
pour se cramponner quinze jours ou un 
mois de plu-? an pouvoir, quémander les 
voix delà droite, la voix de M. Paul de 
Cassagnac, la voix de II.de Maus-abra, 
royaliste vendu;»; le lomb.nir -l'.Vidré 
Leboa. 

RANC. 

Vouloir l'ut pas P Y É 
-i Croix *ft tîirtolfi J" b .1 1..I....H .1- M M-IUM 
a C'iiHjf l'aUniU do »J iruU'uha O-J M, >u pïesi 
t tin Conseil-

*à**a asksf 4» l'Haiin -st du rà\'n w}t*t 
tais, comme Hacliol, M. U»\É» no mit SU UN 
«!•:. Il a jeii! un lonç regar-l .11 r'u'.jii i •iav \t 

clrjmodo bilaiHe ihcUfai : )! a vu..NI ta--. !<;• cait»-

LE CARNET D'UN CITADIN 

;>v.[.: ,1 

lujon, lanl d'»n(rc», o(, pn« <ic ii"i-oura(j'T.icnt, il 

Uai» HM n i i , maxi tv. (itK-ler. mais 10* c^uplicei 
île la fioix M l'tnlcn.icnt yx* da la sorte. I1R ne 
ïflBknt ptt n'aiou<r HtMt , car. et •'éaftaStSl 
vailbuiiiHiH contre !a jn.i«vai-ç fortMiio. il" iiroJi-
gâtai A M. iHâiAi !/•* o^ui-galjtfn», le* 

1 volonté 1 

il la CrSÉS H 
t NicJaiiC'jliijm 

11,00 da sci orofirng yeux, 
• ses yeux si grands ouvcii* a Remireinoot >. 

• Tlus in 120 mombrfls de la nouvelle assemblée 
«oatrcsolns, dit la fanilla ofRcieile da cléricalisme 
militant, à mettre fia o la guerre a 1a religion 
(n'«sl-ce pan l« prograunne do lUiiiirernont ?) ; un 
plus grand nomlii-o «ntorc ont reçu <t« leur* elec-
ttwn ntaidtl d'wa ti»ir tvec la politique sectaire 
BillIMél Stt M. Môline... * 

i rluir ! pS1 > 

U révolte iirô-
Ime coutre le suffi-ago universel ; c'est, tranchons 
e mot, un coup d Eut pirlcmealuiro ncttcmast 

coaui.lt] c»r, ajoolo 1* Croix, joninal 
faut réduire au silence les ennemie inléripurs do la 
Friête » c'esla-dire lous les ré}>tihïicrias, fit «ifo 
conclut : 

- U retraite da H. Helino no serait comprise do 
personne et tarait UtOMt* <in beaucoup. 

ordrt 

Mais le pourra-t-il t Certain 

H D X I C H I G S 1 M. MiLINg 

cn-bine!. a ipii M . Mony.-nt a inflige une si ni U 
leçon, M. M-iini a tenu u prenrtre un.: larg. 
part (iani> la defaite «te son collrguc des col» 

H. Lcbon, îi Piirthcnay. 
si ofiiciellcinejjt, eu ••«(. — ainsi qui. 

résulte de l'intéressant document publii; nins 

Lt t » MM), «"seU-dir* deux iottrs ai 
scrutin de baHotlfigi» — c'csl 'loin: bien u 

•• 

t. , } • • : Kiu-</i-. Xotmlttiu* 
circoancrintiou .̂ nUi-l!i<»< 
,cnt et si Ngamobl rqmlii 

hoïa>nc <l: »«(''« ou,ttu. 
qui lui a rendu et qui -ru tleniwi 't tut rendre 

fermement et *i siiîrerncnt i-.rj-•••Siiciiin;, 1 

M 

peut aja'MotsiUra fc»* 'ïffl*' 

a r.our no i"< vi 
[•Usoxlrùiiios, 
a bien détone", 

J. Mil 1VF.. 
suffl d'ailletirs de l'intcrrentiuii imam-

fin M. Méline pour précipiter la défaite du 
.un S—Ma*. 

€ct)os et nimoelles 
I a vente Alphonse do Ncu.ille. — Ut*l Alotionsa 

Un pnlilu- trè« inonitiiin • powssn 1-s eirti-îros 

U Cimrit.'r,- 4? 8*iH(-rrieat a <l- <>iy« à.O'WCr. 
, ».u«) tr.; tfaVioMp-l «» /ta-rt'ita.yj.O^O 
l'arUHUMianv, 41,100 fr. 

BnVeielU, J.u«J fi 

ĝ|fEHï>S: 
- - 1 > Coagria, 

Un mausolée de ! millions d» Tr; 
Vorh U. Uackay. ;. m,lli.ru, 

ïoVnii.Vmauso'e. 'mm 
fêSSM&'xvz; 

• ta -iaMi du dosordr*. Ce mapnit 
.1, b ia l'ortn oi^anitatioa de» repi 
mlMUionl don» VKcko du Nord 

Paysan de France sait ce qui se passe dans le 
Nord a peu pr«';s nomme nous connnisaoi 
rjui se produit dans les villages des t'dvcnti 

La forte orpnnisution des républicaine abou
tissant au triomphe ds tous les candidats de la 
Oe/telfte cl de la Croix, c'est déjà d'une fantai
sie t l'anse :-).d;i nie, mais que dire du jugement 
Miiiysyi éaata sur l'action prépondérante do 
YKrho \ 

Ow ïont penser las sacristie» âci trait 
COfitcrlpUana en apprenant .lue le puissant 
whlruiamt des élcctiona lilloises a été Vk'cfio 
•}u Nord ? 

Et que TU dire Y Echo lui-même en recevant 
Mr le nez l'.cciiup d'encensoir immérité'* 

Nous sommes toutefois un peu naïfs en po 
sant celle dernière question. 

No:is savons depuis longtemps que la mo
destie de VEcho n'a jamais d'effurouchcmenls. 

Notre puistutit canfrere, boit avec délices lo 
•ait de la flatterie et quand la vache lo *,'• 
donne plus, on allume dans la maison tous 1 
parfums d'Arabie, et on se distribue libérale
ment des tartines de gloire. 

Tout cela est simplement gai pour ia gai 
mais n'est-ce pas triste pour len autres jour' 
réactionnaires qui ont donné à plein co 
dans la lutte électorale f 

J,i dMkfW a conduit s « troupes nombreuses 
au scrutin. 

La Croix j a amené tes trouneatu de !ec 
teurs cl friaa ù tta deax étions coniingenl*» ei 
siiimltaM's, ia réactiva cléricale a bailu . la Be-
ptili'ifjne à Lille. 

Kt ce sont eux itte- l'on oublie dans ,'apo 
théose 1 

L'Echo pendant eo lcmpi-14, allumait « : 
la.np'ons el toujours a*fJMte\(afM un grand A 
s, v. p..) se démenail avec une activité fébrile 
se donnait un mal effroyable pour fuirC croire i 
la galerie m'il menait la bataille 

Il s'efforçait de prendre l'apparence d'ut 
journal influent, taisant manoeuvrer te* matset 
de ses lourds bataillons contre les candidats ne 
combattant pas sous l'ombre de son gigantes
que panache. 

Le paysan <le France, infortuné « petsotiillo u 
s'y est laisse prendre. 

Si ce paysan la avait clé simnlemenl du Nord, 
il o*i n 'ii probant'! qu'il se tut désarticule Jo eu-
bifit* ii enwnser YHrltù dufford. 

C'est encore un<i foi* l'histoire des Mtons 
floitanls : 

I)-? loin c'est quelque chose ci de prc*... et; 

uosi riaa. 

M. lecnr.linal Hampolla Ment d'adresser a ia 
O-vi.r une icitre félicitant ce journal dêtre in-
awjtaw généreusement en faveur des àmes du 
purgatoire en faisant acquitter les messes qui 

pu èlrn célébrées dans l'cglise de 

« IA* parol«S relatives au Fursulnire. envov, 
ir le cardinal Raiapolla i.u «ou. du Paiio, ui 
;.-iti'Ht a citer ce faît : 
Il n'y avait point d'inf:imies qu'on ne dchi 
titre i élection do M. d'Aulan ; le tiarde cliain 

.e da nlbgc do SJUU lW:\.ji diâtnhaail 1 
H fn nu .ta fraw •jnàa , 

du villaye_ da Sa.nt b\ 

:uve.en*Boiie' 
ohol-: a •net' 

tqni • .|.ru 

fan a*c'ii plus *d« t'OO-J v 
E'. il y a dos gens qui se creusent là telc I 

r lo k 1 électoral du candidat de leur 
ihnil. 

1) y u des naïfs qui font des '.fli'hrs, rédigent 
l'ont rédiger des journaux, oigauiseiil des 

unions, pendant que les malins distribuent 
des douros, iujunaol leurs adversaires et IMU-
luilletit los scrutins. 

Tout aala est du domaine des manifestations 
Sdiciies et inutile*. . . 

La Croix vient de nous rév :1er le. truc le plus 
linlple. le plus facile a suivre, mime en voyage. 

h Ibflti il'; ..rrtliciler ies iuies du purgatoire, 
m faisant dire urt* même à leur intcnttnn. 

ICI iiussiiot ie, montant de la mess'ï tombé..., 
v n.t I... le catutistaj aasaa 

Il lauïraU n'avait pas les dix fraaei d'une 
me».io b.isv, (ht ;>:s cent ^in.ju.mto frjnca d'une 
messe avec harmonium et basson, pour te pri
ver des joies siiiiiv.n'M d'un pi mil ré.snllat. 

Si le rt'reii dit Nnrà avait connu plus l*t le 
pro-'i-d ; ini'iiidibic révélé par la (>o,'x, nous 
euvsioits certaine m eut vu notre confr.ro faire 
jouer les grandes orgies en *J* «w du cilnjen 
utiesqinérâ cl, en l'honneur de M. laasr, latrti 
ronfler dnnt l«un luyiuide cuivre, ton* les ser
pents 'IVg.isedc la rir.'onsiTitiliui. iiil"r-'is'-e, 

|MH TQita t , . . cci riiublard.='le cléri-nux n« 
dévoilent jamais leur plan qu'après a*oir ré»-
lise ii:U>u)-ii,-M de sou aaanilass,. 

fin, ronsolons-nous! pour une nuire fois, 

E. LAaRIT.LIÈRR-BEAOOLERC. 

LES GREVES EN 1 8 0 8 

l̂ c nombre connu dwgrévistes pour ; i . i cuire 
.les est d e * . « T . 
Il j avait eu, en avril m 

ami Û,(W7 ouvriars, et le 
grfcvct qui se sont produites en avril au cours 
ÂMcinaf a n n ^ r arrrarr«Mr»s à i*«H a Hé 4e «9. 

Sur les 31 grèies d'avril, 9 ont affecte i s tou-

EUoi onl été provoquas par k* causes si 

Jtes: 
amandes d'augmentation de salaire, 15. 
actions Je salaire, 4. — Dcm-inJ-is de dim 

nu«ion dos heures de travail avec maintient 
asfi«en!((ion tte salaires, 5. — liégleraonfatioa 
da travail, 1, — Contre l'introduction du tra#ail 
pus pi.Vcs, t. — Demandes de travailler aui 
pl^e», t .— Régtenmnt'. d'aieiiers, 2.— De 
mandes de réintégranon d'ouvriers et coatre-
mattres congédiés, 2. — Demande de suppres-
tio* d'une retenue pour libération d'action* 
BOuacrilCH, I. — Proîesî.itioa contre la so-rénté 
d'sfeiils de police,!. 

sont étendues sur Sf) départements 
nUX du Rhône, de la S:ine, des lliu-

entssimilaires ctç'haul» place du «nt re poar 
haut de rextrè.m gauche. 

Si^naljiis (jcluiici piace; 

:.r: 
S'.»,,.-
tait. 

files se répartissent itn$ les industries 
prdfessioiis suivantes : BAiimrnl, 10 ; travail 

lirs, 7 : métaux, 4 , textiles, il. Une seule-
parmi des briqueliers. mineurs, peintres 

porcelniniers, portefaix, ouvriers de 1 ' ' 

es en avril, 31 sont 

i n ont dure : Une 33 jours — Uns U [au., 
- Hne '.) jours — Deux » jours — lieux 7 jours 
- Un. li jours - Une !» jours - Une •* jours -

Cinq ajoura — Six 1 jour ou moins d'un jeur 
Si Yoa j ajoute 0 grév 

A Ja Chambre 
DANS LES COULOIRS 

Les couloirs d> la Chambre reprennent ce 
jour>ei quelque animation. Députes a 

de chaque 
Oa échange nalurcllemenl force considéra

tions sur les élections — et il n'est pas besoin 
e que les asis sont très partagés. 
se livre aussi au petit jeu des nronoslics 
ireutréa. Là encore les tuinioni différent 

et Ifs prophéties se contredisent. 
UpT?wereùa<u<:icca, nuuiiiu'oa en ait ait. 

nré-:i<re par M. Bognel, .lépuié de Ss<>nc-et-
'.oire, qui *al detnenni ic doyen ae la Oh s m-
rc. Son acceptation est aKcuduî d'nn jour a 

LL'S opérations de raliJaUoa ironl. 1res rapi-
deincnl, c;ir il n"y a jusqu'à présent qu'une 

n^taine d'élections contestées. 
On pense donc que la (SMaiVa pourra dés ta 

fin de la semaine prochaine, proe-Mer à l'étcc-

ral* du Cabinet. 
M. Léon ftour^^otsl'a 
.us une récents îstarvi 

s de ses saofi 

politique gené-

l fait prévoir 

: ta: • 

Il paraît certain que le débat avaaaVa *e 
ruudcs proporlions, car '.ou* les ch"ts dz 
iirtis ou de groupes semblent vouloir profil.T 
.! l'occasion oonr apporter a la ir.tmm l'cxpcsé 
ea vues et dés revendications des leurs. 
C; sera la grande manifestation politique 

qu'avait revée M. Nsàjsai; lui seul n'y sera 

bataille, il esl facile de le p 
Les amis du mimstér-i r,fl'cclenl sis SO 

tror pleins de confiance, mais il est. cerlai 
gouvernement Hra battu à plate co'iytr 

La reconstitution des groupes 
Paris, 2& mai. — On songe h reconstituer les 
cions groupes, non pas ceux qui, dans la pré-
dmite ussetnblee, jotièr-ul un roi.' s>i oltriee "n 
isoa de leur endettement mùme, mais les 

groupes d'sirtrefois, Ctras *a la législature èê 
4881, par exemple, dont In .••imoosu'on répon
dait aux grandes divisions politiques et qui 
exercèrent alors une infhence prépondérante 

la direction desaffaires publiques. Les tépn-
Ijiicains modéré» form'raienl un groupa rece
vant t'imanUion d'un cnmué da direction aré-
alda par un des bontues les plus en rue du 
parti. D'autre pari, les radiéaux s'oit 

par ta* latiKa . 
- : M. Edouard Dr ; n 

sur leseoutlnsde IVilrennî gi;.-)»:; H M. Paul 
Déroulede et Millevoye seront SJS proebt* voi
sins. M. Paul de Ca^saguac reprendra son an
cien siège, ta première place de lalraféo du 
bai, à droite. 

M. Paul Leroile a son siège marqué ppftf : • 
eaux des abbés Lemire et tiayraud, en i-• 1 
centre de droite M. Pieu est installe au centre, 
a coié du baron Iteillt. 

Kniin, M. Pomcaré et M. D?-,chaneI sont des
cendus un peu plus bas que jadis, tls se rap-

L'AFFAIRE ZOLA 
Esterhazy-Picquart 

tion suivante 
— J'ai sf«tiv, 

M. K-.tarb.My or 
mo. fait lavoir qa'il » 

banc des n 

d* Moules, fe «*pl beurt* du tatr. 
Je îu'eloQQu qn» 31. Kxlarbaav a» s'ait nu r«a> 

:oatr6 à Variât))», du .fwm'.'nt tfa'il m'j c.titrekiit, 
•tr jo me sais rendu tris o«vertamcnt «ans ctlU 
ille le jour du p.-o. 

L'élément militaire la lettre, ja 
J dani an gaet-apeas, 
[la lettre, ja sais parfaiteiaani 

Chambre nouvelle.; 

peu prés moitié du 1 > reélut et moitié de 

le* noms de MM. de Hun, de la Ferronnays, „ 
Montfort. du ll:ilniu.".ii!i-rin. .le i.randmaison, 
le baron Ileitle, le corme d'Alsace, le comle 
d'Rlvn, Le Hérissé 

Parmi lea nouveaux élus, nous citerais*: le 
général Jacquey et MM. d Salignac-Kenelon, rie 
Mausaahré, Aymé de la Cbevrelière, Porest, 
liauiy. 

La marine, par contre, n'aura que qui 
rcjiré^utants à la Chambre : l'amiral Hhm 
et MM. Le Myre de Vilera, d'Agoult et Lt**, 

Un élu qui ne l'est plus 

ut vient de proclamer élu N. Vacher, dé
puté républicain sortant, par trais voix de 

rite contre M. LeUng, socialiste blnnquiste 
urne élu dimanche par !>.dlf voix contre 

Los médailles diiooneur du Saloi 

le vote des médailles d'honneur de la Société 
îrlistes français, pour les trois section* de 
ture, sculpture, gravure 
1 bureau ont pria place MM. Donnât, qui 

dépouille le scrutin; Jean-Paul Lnurcos, Tony-
Itobert l-'leury, il tignan.Cormon, Dawnnt, Jules 
LelebvTc et 11 

scrutin nst d'abord ouvert pour la médaille 
d'honneur de peinture, 377 rotants y prennent 

Les Totes se réoarlissenl ainsi : 
HM. Hennir l'H vois - VU neug « - ïlenri 

Mirtin 3* - Giitlteuieltt - Humbert Iti. 
" utres voix vonl ii MM. Suintpierre, D irtias, 

Àebiiln tVild, «te 

A l'Académie française 
Pnris. 2« mai. - L'Académie française s'est 
SMta cet après-midi, a une heure, sous la 

présidence de sou directeur, M. Pierre Loti, 
pnur nmcéder ii la doubla cl'."-lion que nous 

ninï annoncée hier. 
Au 3g tour d"s.r.ilin, M. En«r*nrî Guillimne. 

direevftrdel'Arad'-inic d.< Fmncu h liome «t 
déj'i membre de l'A'-i.lé:ai.- d<;s Iteaux-Arts, 1 
été fin au fauteuil do duc d'Aumale. 

Après six loues de scrutin, vins résultai, lé 
Section .lu Miccesseur de Meilhaca été «journée 

Vu.:ci le détail des scrutins : 
Fat'U-ntl. du duc ifAatnal : au 1er to'ir 

volatils. :,:; ; MM. Daudet. 4. (iuillanme, ir>: l) 
iiarail. 10; (111b:rl de Saini-Am.ind, ,'i ; un bu! 
letif hlinc. 

tour, votant, ;;û. r\|. Hni()!.it.x étant arri 
vé):M.V..l,i]iilautn.', tS -. du Idr.iil, 13 ; Imbcrt 
de SiM-Ainand, 3 ; Daudet, & 

3î tour: MM. I.uillauu.e, >ii; du lUruil, 9 ; 
Imlierl de Saint,.A.na.i i. %\ Oaudat, 1 ; t bulle. 

eu. H; Livedan, 12; lumert de Suiol-Amnnd, 
; btillclin blanc, i . 

Sa tour .MM. ftgnct. I l ; Ihrvi-'U, U ; J-a-
vedan, 13 : Imbcrt d» S:.-A.n nid. 1. 

4e lour : MM Fag.iet, 13 ; ilervicu, 11 ; La 

lier. ,12 ; La-

•étinir en ub seul faisceau toutes les forcis 
vnnfiées. 
Ga serait une résurrection de l'ancienne ex-

trème-gauche. avec laquelle fusionnerait l'cx-
KilietM railiraie, Il y aurait en outre le groupe 
des constitutionnels, autrement «lit. des rallies, 
celui des socialistes et enfin h droite. Oimm-
autrefois, ces groupes sr réuniraient régulière-

ar lesaafno, examiue-
ijiit'slions 11 l'or.lre du 

jour et relieraient par -ti--i«.-*î l'attitude S tenir 
aani tous les dèsats tiiijioriiints, 

Knea mom-il un eUerrdie a déterminer M. 
Des.'banel ou M. PomMre ;i promlre ia lèle <lu 

ouvcitient pour lea républicains 'le gouverne-
cii: et fe convoquer uue rcunion • laisa*tl foi 

it. CM cfîorLi abou-

1 d(-s groupes serati la unie racu de ren» 
t notre politique inlértr-ire l'esprit do suite 

r la Chaiulirc qui s'en 

Sièges rie dépités 
Il y a quelques mndmcaLion* d ensemble dans 
oitallatitn des groupes au Palais B'iuroou. 

Mmi loua les députés roeialislas ont pu enfin se 
loger k l'eitrt>me «anche ; il n'y en aura plut 
d'égarés a droite. 

m revanche, M. Wilsoa a abandons* ta 

Monlbard, le 4 juillet 1«2. Son lalcnt de 
sculpteur lui valut d'enirec a i'Académie Sa* 
Baaux-Arts, U !) août liwi, mais ies mérites 
de l'artiste ne liront pas tort aux qualités du 
fonctionnaire, de 1 a.iiniuMlratem'et du profes
seur, car IL Cuti! .uni.: a clé lo.ir i tjur direct 
tcur des beaux arts (1K7S), professe* 
tique au ÇaÛaa* de F 

licole polytechn 
l'Acadéime de Fr. 

1/AaWiiW N r£ï|Mif!fl!ï fr, m 

Nos nouveaux canons 

Déjà ces nièces ont é'é mise* h |'énreil« et 
elles ont donné, i;-.i comme a Cb.iIons, les meil
leurs résaftsia ; ie tir est de 19 à 90 coups a la 
minute, avec -.me précision absolue*. 

Le progrès rva.ltf rsi c.)rt*i<lér.iel*, quand on 
pente que les meilleurs tireurs de nos régi-
menls, si exercés, des 6e et Me corps, n'attei
gnent pas ce chiffre au fusil Lebel. 

Il est décidé, depuie longtemps, *rne l'arlille-
ria ,1,. OU.. < n . n . .'•. k |-rt.Ur.»ai . * . . A . . . . aaaa 

devaient avoir lien d'abord en jutidat, «ai* ia 
.date est e*>cof« Meules, akiotat, 

, «i je tomba 
ai droit qa*o 

_ icToi roasa* . 
me a/jparlieot a 

cîuijea an es» t*s légitima defenm. 
Mat* je a'Oabliar.;i pal «*e " 

ecter l i vie dZ ;-, Sa}Tas 
1 juttice In psji et je scrtii 

Esterhazy ©t sa temm« 
Hier, dorant la première chambre du tris** " 

aal civil de la Sciac, est vtnue 1 instaare an 
séparation de biens formée par Mme Lstcrhaxj 
contre son mari, ie fameux coule Walsin-Es-
terhaxjr. 

A ce propos, constatons 'et conditions étran
ges dans lesquelles cette affaire a été appelée.On 
avait, en effet, coro»»5 par mégarde, oubli* d* 
l'inscrire au rôle, cl pour l'examiner, le tribu
nal a attendu la In de l'audien c, alors que 
tout le monde er.irait que celle-ci allait Mrs 
levée, en sorte qne'les débats ontieu lieu presque 
k buts c l» . Ge* précaution* inqualifiable* n'au
ront d'ailjeu:- i de rien. . 

Non* taton 1 effet, que dans une court* 
plaidoirie, M- i: t de Cléry a fait appel à la 
pitié des : n fiveur de Mme Rsterhaty, 
dont les de.-i'i .•- bijoux sont « au clou a, et q u 
est dans une situ:: m tout h fait misérable, ares 
la charge de ses deux enfants. 

Le tribunal a prononcé ia séparation de biens 
en faveur de Mm • r'vrviiazy, « attendu, dit v* 
jugement que K dot a été non-seulement mise-
en pièces, mais encore dissipée en partie par la 
désordre des affaires du mari . . . a 

Ajoutons qu'une première séparation de biens 
avait et* prononcée en 181*8 entre le* énoux. 
Esterbasy. Mais le jugement n'ayant pas étrt 
levé, était tomba. 

Les grèves de Brwt 
Hrest, °Jâ mai. — Quelques ouvriers qui ont 

repris le travail ont été hués et poursuivis par 
les grévistes. Us n'osent plus travailler. 

Le plus grand nombre des apprentis est main* 
nsnt aussi en grève. Le steamer Hloert ve

nant du Havre, ayant subi des avaries dans 
l'abordage avec la Unimpayne, est arriw a l 
Brest où il pensait oouvoir te faire réparer. 

P«*r -«U «ie la gfeve, \ Éiêeri, chargé 4e sis, * 
et de farine, a dil aller à Naute*. 

Une nouvelle réunion générale des patron* a 
eu lieu i l'Hôtel <ii Ville. M. fsnard, député de 
Brest, reçu par eux, a insisté longuement pour 

ilîer les deux parties. La réunion a duré 3 

Explosion mystérieuse 
iris. 3« mai — Cette nuit, vers onze heure* 
:mie, une violente eialostoa s« produisait 
,.ie d'Orléans, en faco le numéro 109, mat
er» «moi tom les habitant* du yuirtJer. 
1 inèm: muinent, .111 voyait «auter precipi-

Umuicnt de aon sieg-.' et se sauver à touie*i 
jambes le cocb-ir d'un.; voiture de vidange dont' 

Des passants et de* agents coururent aprta ie 
cocher, qu'ils croyaient être l'auteur de l'ex
plosion, et le ramenèrent, plus mort que vif. 

La lourde voilure de vidange avait-passé est 
l'exulosif plac-î au milieu lu U chaussée, le f*i-
s-int éclater, et le cocher, affrie, avait pris ta 
Tuile. 

t engiiv; 

Si cet engin avait éclaté qnclques heure» pin* 

Deux PHfasls tués par la foudre 
Lyon. Sfl mai. — Un orage épouvantanhj i'e*t 
laltu aujourd'hui -: ir loul s la région. De nom-
c-ic-s communes ont Ht. éprouvées. 
Dans la Drùine l'orage acte terrible ;k Sben-
1, la foudre est tombée sur la maison de M. 
inusard, silsjéa dans la commune de l'Oriol; 

le chapitre relatif à 1a reprt:»cntati*u des liuta-
Unis a 1 iTiposilion de tw». 

U aentimont qui scuablo prévaloir, c'est qu'il J f & H / Ï O ' Ô UÔ oètADllff 
raul, dans cette circonstance, agir cêtmnn si la ' m a ' 
guerre n'ciislait pas. Le crédit de 7r>0.009dol
lars v dé par le S<>nal peut ôtrs réduit à IVNjOQO 
dol'ars; mais tout co .mou peut dire, ces; que 

section aur'-riome à i l'tpnsiliaa de .flOO doit 
faire honneur ans Etats-Unis et fournir un tô-
molgnaaa de bou vouloir a l'égard do 1a 

Amiens,*» mai. 
•vrneedé celle nuf^ 

tieux détenus de 1 

iûr.'lé. 
I.e (iui.'é est m 

iid.ui, âgé de ait an 
marchand de BBSjs 

- M 
-mid 

radjeiet Mien.tux a 
à riiu:cl-de*Vilw 

«ga peu banal. 
n de IttCtMre ont ena-
luj.l d t i 

né Fran<-oH-l>os«l 
dernier lt* 
Uaris; la 

nomme L>Uisc Hwi-neelx, née en 1871 a Mena» 

llorneck >e«L 1 
den boulevards extcrianrs de Paria. 

la qu'elle fit la connaissance de l.idios. 
fort de la Italie, puis commis marcha**" 

de chevaux. Ils avalent été cenuammHi pear. «. 
-ojr assommé et dévalisé k iMlesu-Thiawj 
a amant de passage de la fille Uorneck. 

Bana.net de la duntare ie Ctauereg 
D E P A « I 8 

Paria, M ma». — G«aoir a eu 1 
bre do oonnaercr. alao» 4« k Boal 
annuel de* membrei de cette C 

Soucier, 
uaeree, i i i i t a en euUa M . kwkt 
prMaWt et le riçe erêaidaut <a la c; 

louât, lc|einenjea» 4e I 

aro-u.3Ma.aa
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